
Hongrie (1956â??2006) : examens de conscience (dossier publiÃ©
par La Nouvelle Alternative)

Description

Ã? lâ??heure oÃ¹ la Hongrie traverse sa plus grave crise depuis la chute du communisme et Ã  
lâ??occasion du cinquantiÃ¨me anniversaire de la RÃ©volution de 1956,Â La Nouvelle 
Alternative dresse dans son dernier numÃ©ro, un portrait vivant et complexe de la Hongrie 
dâ??aujourdâ??hui. RSE a souhaitÃ© publier l’introduction de ce dossier Â«Â Hongrie 
(1956â??2006)Â : examens de consciencesÂ Â».

La Hongrie nâ??attire guÃ¨re lâ??attention, non quâ??elle manque
dâ??attraits mais, Ã  la diffÃ©rence dâ??autres pays dâ??Europe
centrale et orientale, elle reste plutÃ´t discrÃ¨te. Elle nâ??est dirigÃ©e
ni par des frÃ¨res jumeaux comme la Pologne, ni par un ex-tsar comme
le fut rÃ©cemment la Bulgarie, elle nâ??a jamais Â« rÃ©ussi Â» Ã 
offrir au monde et aux mÃ©dias un gouvernement suffisamment Â«
populiste Â» pour faire lâ??Ã©vÃ©nement. Pour tout dire, cela fait plus
de vingt ans quâ??elle nâ??a pas Ã©tÃ© prÃ©sente Ã  un
Championnat dâ??Europe des nations ou Ã  une Coupe du monde de football. Si elle a Ã©tÃ© le
premier pays de lâ??Est Ã  sâ??entrouvrir dâ??abord Ã  lâ??Ouest (les Hongrois voyageaient plus
librement que leurs Â« frÃ¨res Â» du Bloc) puis Ã  se dÃ©mocratiser (câ??est sur sa frontiÃ¨re avec
lâ??Autriche que le dÃ©mantÃ¨lement du rideau de fer a commencÃ©, plusieurs mois avant la chute
du mur de Berlin) cela fait exactement cinquante ans, depuis lâ??automne 1956, quâ??elle nâ??a plus
Ã©tÃ© Ã  la une de la presse mondiale.

Le 23 octobre 1956, en effet, le peuple de Budapest â?? jeunes, ouvriers, intellectuels, marxistes y
compris â?? emmenÃ©, ou plutÃ´t suivi, par Imre Nagy, un communiste devenu dÃ©mocrate, se
soulÃ¨ve contre la dictature stalinienne : coup de tonnerre dans le bloc soviÃ©tique, premiÃ¨re grande
remise en cause du systÃ¨me qui dÃ©stabilise, dans le monde entier, les intellectuels compagnons de
route des partis communistes. Lâ??anniversaire de la rÃ©volution de 1956 nous offre lâ??excellente
occasion de donner un coup de projecteur sur la Hongrie : voici donc ce numÃ©ro double
entiÃ¨rement consacrÃ© Ã  ce pays et que, sans prÃ©tendre Ã  lâ??exhaustivitÃ©, nous nous
sommes efforcÃ©s dâ??ouvrir Ã  un large Ã©ventail de sciences humaines et sociales : politologie,
histoire, gÃ©ographie, sociologie, anthropologie, psychologie, histoires de la littÃ©rature et de lâ??art,
musicologie, autant de visions kalÃ©idoscopiques, inÃ©vitablement partielles, mais dont le faisceau
donnera au lecteur, nous lâ??espÃ©rons, une image vivante et juste tant des enjeux et des
problÃ¨mes hongrois que de lâ??activitÃ© foisonnante et du dynamisme dâ??une nouvelle recherche
peu voire pas traduite en franÃ§ais (nous en profitons pour remercier les traductrices Chantal Philippe
et Zsuzsanna Kosznovszki pour leur prÃ©cieuse collaboration).

Octobre 2006 : cinquante annÃ©es, jour pour jour, aprÃ¨s la rÃ©volution, câ??est une coalition
dirigÃ©e par une force hÃ©ritiÃ¨re de lâ??ancien parti communiste qui est au pouvoir Ã  Budapest.
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Qui plus est cette coalition, fait rarissime dans les annales du post-communisme, vient dâ??Ãªtre
reconduite au sommet de lâ??Ã?tat lors des Ã©lections gÃ©nÃ©rales du printemps. La Hongrie aurait-
elle donc dÃ©finitivement tournÃ© la page ? Il semble pourtant quâ??il nâ??en soit rien, bien au
contraire. Comme lâ??Ã©crit lâ??historien BalÃ¡zs Ablonczy au dÃ©but de son article, Â« tandis que
le discours public use beaucoup des termes Â«Â dâ??avenirÂ Â» et Â«Â dâ??EuropeÂ Â», [â?¦] la
source des arguments, la vision du monde suivent le plus souvent un raisonnement historique. Â» Bien
plus encore, le passÃ© paraÃ®t depuis seize ans Ã©tendre une ombre pesante sur la vie publique
hongroise. Le sociologue ZoltÃ¡n Lakatos montre ainsi la centralitÃ© des enjeux symboliques et la
persistance dâ??un profond clivage gauche-droite autour de ces questions. La rÃ©volution de 1956 en
elle-mÃªme sort certes peu Ã  peu du champ des polÃ©miques : JÃ¡nos M. Rainer raconte comment
les dÃ©bats autour de 56 furent surtout vifs dans les annÃ©es 1990 ; dans un long entretien quâ??il a
fait lâ??honneur de nous accorder, Pierre Kende dÃ©crit, quant Ã  lui, des Ã©vÃ©nements
rÃ©volutionnaires dÃ©sormais Ã  peu prÃ¨s sÃ»rement Ã©tablis et incontestables, y compris dans
leurs ressorts les plus cachÃ©s. En revanche, on ne finit plus de revenir sur le kadarisme sous toutes
ses coutures : de la rÃ©pression fÃ©roce de la fin des annÃ©es 1950 Ã  la dictature molle des
annÃ©es 1980.

Les sÃ©quences consacrÃ©es aux rapports entre politique, histoire et mÃ©moire occupent donc une
large part de ce volume. Les historiens JÃ¡nos M. Rainer et KrisztiÃ¡n UngvÃ¡ry rÃ©flÃ©chissent tous
deux Ã  la question de la commÃ©moration ; le premier jusquâ??au dÃ©but des annÃ©es 1990 autour
du personnage dâ??Imre Nagy, le second dans une pÃ©riode postÃ©rieure, et notamment au sujet de
la Terror HÃ¡za, la Â« Maison de la terreur Â», musÃ©e censÃ© honorer la mÃ©moire des victimes
des Â« deux totalitarismes Â», mais qui sâ??avÃ¨re lâ??instrument dâ??un camp contre lâ??autre.
BalÃ¡zs Ablonczy, quant Ã  lui, en Ã©voquant la polÃ©mique autour de la figure de PÃ¡l Teleki, montre
que les dÃ©bats â?? superposant Â« les expÃ©riences de deux dictatures Â» (UngvÃ¡ry) â??
dÃ©bordent largement la pÃ©riode communiste pour englober aussi la responsabilitÃ© de la Hongrie
sous le nazisme, particuliÃ¨rement dans la dÃ©portation des juifs. Enfin, Nicolas Bauquet parle de la
mise en cause du clergÃ© de lâ??Ã©glise catholique qui apparaÃ®t dÃ©sormais sâ??Ãªtre beaucoup
plus compromis avec le rÃ©gime quâ??on pouvait le supposer. Un point commun Ã  la plupart de ces
affaires est quâ??elles sont souvent rÃ©centes, comme si, au fur et Ã  mesure que les archives
sâ??ouvrent, que les langues se dÃ©lient et que les jeunes gÃ©nÃ©rations intellectuelles
commencent Ã  exercer leur droit dâ??inventaire, le passÃ© loin de sâ??effacer, resurgissait de plus
belle. Il y a, dans ce processus de rÃ©exhumation, quelque chose qui rappellera Ã  nos lecteurs les
dÃ©bats autour du rÃ©gime de Vichy.

Mais, Ã  la diffÃ©rence du cas franÃ§ais, il sâ??agit ici dâ??Ã©vÃ©nements sâ??inscrivant dans la
moyenne, voire la longue durÃ©e : plus de trente annÃ©es de rÃ©gime KÃ¡dÃ¡r ont faÃ§onnÃ© la
sociÃ©tÃ© et marquÃ© les mentalitÃ©s. Si, dans le dÃ©bat public, on ne cesse de ressasser des
souvenirs douloureux qui freinent la modernisation des lignes de clivages politiques, il existe une autre
mÃ©moire, une mÃ©moire sociale, une mÃ©moire du quotidien. PÃ¡l TamÃ¡s montre bien les formes
complexes et multiples de la Â« nostalgie post-socialiste Â». Loin dâ??exprimer le dÃ©sir dâ??un
retour Ã  lâ??ancien rÃ©gime, elle sâ??attache Ã  des souvenirs personnels, des objets, des
ambiances, Ã  des valeurs perdues de solidaritÃ© ou dâ??altruisme. De la partie de ce numÃ©ro
consacrÃ©e aux Ã©volutions sociales, il ressort en effet lâ??image dâ??une sociÃ©tÃ© hongroise
contemporaine extrÃªmement dure et individualiste. Certes, si lâ??on excepte le dÃ©ficit budgÃ©taire
prÃ©occupant, les indicateurs macro-Ã©conomiques sont bons, le taux de chÃ´mage modÃ©rÃ©,
mais les inÃ©galitÃ©s demeurent trÃ¨s marquÃ©es. Au-delÃ  des moyennes statistiques, les
gÃ©ographes ViktÃ³ria Szirmai et Gabriella BarÃ¡th montrent que lâ??intÃ©gration du pays au
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systÃ¨me capitaliste globalisÃ© a provoquÃ© lâ??accentuation des contrastes de dÃ©veloppement
entre lâ??Ouest et lâ??Est du pays, entre villes profitant des nouveaux circuits dâ??Ã©changes et les
autres. La sociologue ErzsÃ©bet Szalai, quant Ã  elle, nous dÃ©crit une classe ouvriÃ¨re atomisÃ©e,
paupÃ©risÃ©e, ayant perdu conscience dâ??elle-mÃªme et souligne, comme les gÃ©ographes, la
diffÃ©rence de situation sociale entre les ouvriers des multinationales, mieux payÃ©s et insÃ©rÃ©s
dans lâ??Ã©conomie mondiale, et ceux, marginalisÃ©s, des entreprises locales. Ce qui frappe, plus
encore que la duretÃ© du systÃ¨me ou le ralliement Ã  celui-ci du nouveau parti socialiste â?? dont
ZoltÃ¡n Lakatos explique les origines â??, câ??est le sentiment gÃ©nÃ©ral de rÃ©signation et de
consentement qui se dÃ©gage : ErzsÃ©bet Szalai montre la rÃ©gression des actions collectives, la
dÃ©liquescence des syndicats et lâ??auto-culpabilisation des ex-salariÃ©s dÃ©classÃ©s ; dans un
autre domaine, Judit AcsÃ¡dy parle de la rÃ©signation des femmes face Ã  la recrudescence de la
discrimination sur le marchÃ© du travail bien que â?? hÃ©ritage non remis en cause du systÃ¨me
communiste â?? leur taux dâ??activitÃ© reste Ã©levÃ©. Â« Les Hongroises votent avec leur ventre
Â» pourrions-nous dire : le pays a le triste privilÃ¨ge dâ??avoir lâ??un des plus faibles taux de
fÃ©conditÃ© dâ??Europe avec Ã  peine plus dâ??un enfant par femme.

Dans le mÃªme temps certes, des pans entiers du centre de Budapest se rÃ©novent, lâ??activitÃ© y
est soutenue, de nouvelles classes aisÃ©es liÃ©es au monde des affaires Ã©mergent, mÃªme le
salaire moyen augmente. Mais nos auteurs sont dâ??accord pour critiquer le manque de politiques
publiques cohÃ©rentes et coordonnÃ©es pour remÃ©dier au mal-dÃ©veloppement. GÃ¡bor ErÃ¶ss
ainsi que ViktÃ³ria Szirmai dÃ©crivent une rÃ©novation chaotique de la capitale : dâ??initiative surtout
privÃ©e, elle laisse de cÃ´tÃ© les nombreux petits propriÃ©taires incapables de faire face aux coÃ»ts
dâ??entretien de leur habitation principale. Câ??est sans doute lâ??organisation du systÃ¨me scolaire,
expliquÃ©e par GÃ¡bor ErÃ¶ss, qui apparaÃ®t comme lâ??exemple type dâ??un systÃ¨me qui, pour
respecter lâ??autonomie des collectivitÃ©s et des acteurs locaux, ne donne presque aucune chance
aux enfants dÃ©favorisÃ©s ou mal renseignÃ©s â?? et cela en dÃ©pit des aides dâ??Ã?tat aux plus
dÃ©favorisÃ©s â??, de pouvoir frÃ©quenter les Ã©coles et lycÃ©es offrant le plus de dÃ©bouchÃ©s
et de chances de mobilitÃ© sociale. Ã? lâ??heure des polÃ©miques en France sur la carte scolaire,
les sÃ©grÃ©gations engendrÃ©es par le systÃ¨me hongrois laissent Ã  mÃ©diter. Kata HorvÃ¡th et
Csaba PrÃ³nai enfin abordent sous lâ??angle anthropologique la question Ã©pineuse de la place des
communautÃ©s tsiganes dans la sociÃ©tÃ© hongroise : elles dÃ©crivent un systÃ¨me symbolique Ã 
usage interne et externe, rÃ©gissant la communautÃ© tout en codifiant les rapports avec les non-
tsiganes.

La recherche se morfond-elle dans le pessimisme comme le titre introspectif de notre numÃ©ro
pourrait le laisser entendre ? Ce serait une interprÃ©tation biaisÃ©e. Dâ??abord, il y a cette
indÃ©niable vitalitÃ© de la crÃ©ation artistique hongroise Ã  laquelle nous avons voulu accorder toute
sa place : peinture, sculpture, littÃ©rature, musique, cinÃ©maâ?¦ Dans ces domaines, la fin du
kadarisme a Ã©tÃ© plutÃ´t une bonne nouvelle : certes il y a la dure loi du marchÃ© mais, comme le
note IstvÃ¡n Hajdu, rÃ©dacteur-chef de la prestigieuse revue Balkon, la disparition de pesantes
idÃ©ologies a permis Ã  lâ??art de retrouver sa pleine libertÃ© crÃ©ative. Et puis, ajoute le
musicologue PÃ©ter Laki, si les compositeurs hongrois ont occupÃ© une place de choix dans la
crÃ©ation musicale au XXe siÃ¨cle, de BartÃ³k Ã  KurtÃ¡g, EÃ¶tvÃ¶s ou Ligeti, rÃ©cemment
dÃ©cÃ©dÃ©, la nouvelle gÃ©nÃ©ration des annÃ©es 2000, tout aussi prometteuse, semble pouvoir
dÃ©sormais accÃ©der Ã  la reconnaissance internationale sans devoir se transformer en Â« Hongrois
dâ??exportation Â» (Laki), mondialement cÃ©lÃ¨bres mais exilÃ©s loin de leur terre natale.

Ensuite, la luciditÃ© que nÃ©cessite Â« un examen de conscience(s) Â» rÃ©ussi ne signifie pas en
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Hongrie un repli sur le petit prÃ© carrÃ© national. Ce serait dâ??ailleurs chose difficilement possible,
vu la situation et la taille du pays. Mais rappelons, tout de mÃªme que la Hongrie, membre de
lâ??Union europÃ©enne depuis mai 2004, est un pays oÃ¹, Ã  la diffÃ©rence dâ??autres Ã?tats
membres, lâ??euroscepticisme nâ??a pour lâ??heure quasiment aucune expression politique notable.
On est frappÃ©, Ã  lire nos auteurs, de la rÃ©currence des rÃ©fÃ©rences europÃ©ennes. Certes
câ??est souvent pour pointer des retards ou des insuffisances par rapport Ã  une prÃ©tendue
modernitÃ© occidentale, mais câ??est aussi, comme lâ??illustre bien Ã?va VÃ¡mos, pour dessiner un
paysage culturel centre-europÃ©en dans lequel la Hongrie occupe une place de premier plan.

Un problÃ¨me de taille se pose certes au pays dans sa relation au reste de lâ??Europe : celui des
fameux Â« Hongrois dâ??outre-frontiÃ¨re Â» (hatÃ¡rontÃºliak), de ces minoritÃ©s hongroises de
Roumanie, Slovaquie, Serbie et dâ??Ukraine, issues du dÃ©mantÃ¨lement de la grande Hongrie en
1920 et dont la situation nâ??est toujours pas rÃ©solue. NÃ¡ndor BÃ¡rdi, spÃ©cialiste reconnu des
questions nationales en Europe centrale, dÃ©taille les modalitÃ©s de lâ??insertion de ces
communautÃ©s dans leur pays de rÃ©sidence â?? beaucoup plus complexe et parfois beaucoup plus
rÃ©ussie que ce quâ??une certaine droite hongroise nationaliste imagine â?? tout comme la
difficultÃ© du gouvernement hongrois Ã  dÃ©finir une politique cohÃ©rente Ã  leur Ã©gard. Ils sont de
plus en plus nombreux Ã  Â« choisir Â» lâ??Ã©migration notamment vers Budapest qui, avec
lâ??arrivÃ©e dâ??autres migrants plus Â« exotiques Â» dâ??ExtrÃªme-Orient, sans oublier les
Tsiganes, devient, chaque jour qui passe, une ville de plus en plus cosmopolite : on lira
lâ??Ã©tonnante description par GÃ¡bor ErÃ¶ss du marchÃ© chinois du VIIIe arrondissement !

La Hongrie bouge donc plus que le rabÃ¢chage des querelles mÃ©morielles ne le laisserait penser.
MÃªme dans le dÃ©bat public, des lueurs dâ??espoir apparaissent : la journaliste Florence La
BruyÃ¨re, spÃ©cialiste reconnue des affaires hongroises, par une fine analyse des stratÃ©gies
dÃ©ployÃ©es lors de la derniÃ¨re campagne Ã©lectorale, montre que les clivages symboliques ne
fonctionnent plus aussi bien quâ??en 2002 : la posture morale, anti-communiste, ne sert plus Ã  la
Fidesz pour gagner les Ã©lections et surtout, les ex-communistes, menÃ©s par leur jeune et
charismatique dirigeant Ferenc GyurcsÃ¡ny, nâ??ont plus honte dâ??exprimer ouvertement leur
attachement patriotique tout en cherchant Ã  retrouver la voie nÃ©gligÃ©e de la social-dÃ©mocratie.

Les commÃ©morations du cinquantiÃ¨me anniversaire de la rÃ©volution de 1956 marqueront-elles, en
ce mois dâ??octobre 2006 oÃ¹ paraÃ®t notre numÃ©ro, le dÃ©but de la grande rÃ©conciliation ou du
moins, comme le souhaite ZoltÃ¡n Lakatos, de la rÃ©organisation de la vie politique autour des enjeux
rÃ©els posÃ©s Ã  tous les pays europÃ©ens : mondialisation, dÃ©sindustrialisation, essor du
capitalisme financier, dÃ©mantÃ¨lement de lâ??Ã?tat providence ? Nous avons posÃ© la question Ã 
Pierre Kende : il en doute fortement tant la coupure du pays en deux semble profonde.

Nous invitons le lecteur Ã  dÃ©couvrir ou redÃ©couvrir une nation contradictoire, ne pouvant
Ã©chapper Ã  son difficile passÃ© mais dÃ©sireuse aussi de tourner la page, un pays de lâ??entre-
deux, quelque part entre victoire et chute de la rÃ©volution, entre dictature et Euro, entre enfermement
linguistique et riche tradition intellectuelle dâ??ouverture, entre murs dÃ©crÃ©pis de sa capitale et Â«
murmures Â» de Ligeti, entre folie des grandeurs et complexes dâ??infÃ©rioritÃ©.

Les Magyars habitent un pays dont la situation budgÃ©taire est mÃ©diocre, la taille Ã  peine
moyenne, mais lâ??intÃ©rÃªt incontestable.

Par FranÃ§ois BOCHOLIER et GÃ¡bor EROSS
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